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            DYNAMITE: LES SEALS ADORENT LES COURBES

          

        

      

    

    
      Bienvenue dans l’univers de Dynamite, où un groupe d’anciens SEALs s’est réuni pour protéger les femmes pulpeuses qu’ils aiment et le pays qui leur est cher contre les dangers du monde. Ils ont l’entraînement, ils ont les connaissances, et ils ont la capacité de botter des fesses quand c’est nécessaire. Et ça le sera.
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        Premier

      

      

      Pilar Luna ne sait que trop bien qu’il ne faut pas faire confiance à un homme, surtout pas à un homme au sourire sexy et plein d’autodérision. La dernière fois qu’elle l’a fait, elle a failli mourir. Elle serait morte sans son frère. Non pas qu’il ait été parfait. Les menteurs étaient tout ce que Pilar connaissait. 

      Ancien SEAL, Jack Farrell n’a aucune envie de se lier à qui que ce soit. Son équipe lui suffit, et il n’a besoin de personne d’autre. Et certainement pas d’une femme magnifique et pulpeuse, dotée d’un caractère bien trempé et d’une force à toute épreuve. 

      L'équipe de Jack s'efforce de faire tomber les hommes dangereux pour qui travaille l'ex de Pilar, mais ces derniers ne comptent pas se laisser faire sans faire de victimes. Ils envoient son ex s'en occuper, mais enlever son frère ne suffit pas. Il ne rentrera pas chez lui à moins que Pilar ne soit avec lui. 

      La recherche du frère de Pilar les rapproche inévitablement lorsque Jack est chargé de veiller sur sa sécurité. Mais retrouver son frère implique de mettre Pilar en danger. De dévoiler leur jeu à l’homme qui pourrait tout lui prendre. 

      Et cela signifie que la seule chose dont Pilar a besoin de la part de Jack est une chose qu’il ne peut pas lui donner. La vérité.
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      À ce premier amour… qu'il soit celui qui s'est échappé, celui que vous avez laissé partir, celui avec qui vous êtes resté pour toujours, ou quelqu'un d'autre, puissiez-vous toujours vous souvenir de la joie qu'est de tomber amoureux pour la première fois.

      

      À mon premier et unique amour, merci.
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      La vérité était la chose la plus importante pour Pilar Luna. Elle la plaçait au-dessus de tout le reste. Avoir la certitude que les gens qu'elle aimait lui disaient la vérité n'avait pas toujours été facile.

      La vérité était une chose curieuse. La plupart des gens diraient que la vérité libère. Qu'elle est un baume pour l'âme. Elle peut vous délivrer de la douleur, du chagrin et d'un dévouement mal placé.

      Mais la vérité peut aussi faire le contraire. La vérité peut vous détruire. Elle peut vous paralyser. Elle peut s'emparer de votre cœur et le réduire en miettes.

      C'était pour cela que la vérité était si importante pour Pilar. Elle était passée par là. Plus d'une fois. Elle savait ce que ça faisait de découvrir la vérité sur quelqu'un et de voir tout ce qu'elle croyait savoir s'effondrer.

      — Pourquoi est-ce qu'on est là ? a-t-elle grommelé à son frère.

      Il s'est tourné vers elle avec un large sourire. Ses cheveux sombres avaient des pointes bleu vif, une nouveauté pour lui. L'année avait été longue pour lui, à toujours regarder derrière son épaule. C'était agréable de le voir sourire, et elle n'a pas pu empêcher ses propres lèvres de s'étirer.

      — Parce que les défilés, c'est génial. On ne faisait pas de trucs comme ça au pays, hermanita.

      — C'est parce que le cartel n'approuvait pas les célébrations ni quoi que ce soit qui puisse rassembler les gens. Ils voulaient qu'on ait peur et qu'on reste isolés, a répliqué Pilar.

      Le sourire de Juan s'est effacé, et elle a immédiatement regretté ses paroles. Juan, ou John, le nom qu'il avait adopté en s'installant à Niagara Falls, avait passé bien trop d'années comme faucon pour le cartel des Castillo. Il n'avait pas réalisé dans quoi il s'embarquait quand il était jeune, et le temps qu'il comprenne, il était trop tard pour en sortir.

      Mais il l'a fait. Elle était fière de lui pour avoir tout plaqué. Il a fallu du cran. Le même cran que Pilar a dû mobiliser lorsqu'elle a découvert que l'homme dont elle était tombée amoureuse pendant ses vacances scolaires était plus haut placé dans la hiérarchie que son frère, et impliqué dans des choses auxquelles elle ne pouvait même pas penser, et encore moins participer.

      — Je suis désolé, a chuchoté Juan en lui serrant la main. Ses yeux d'un brun sombre montraient à quel point il était sincère.

      Elle lui a souri et a rendu sa pression. « Ce n'est pas ta faute. Je suis fatiguée. La semaine a été longue. »

      Ses yeux se sont éclairés et son sourire est revenu. Il a regardé par-dessus son épaule et a levé un doigt. « Je sais ce qui va te remonter le moral. »

      Il a filé avant qu'elle puisse lui demander où il allait. Elle a essayé de le suivre à travers la foule, mais entre les gens qui bordaient les rues pour regarder le défilé et les vendeurs qui proposaient de tout, des saucisses aux colliers lumineux, il a disparu bien trop vite.

      La panique a envahi les veines de Pilar alors qu'elle se précipitait dans la rue, cherchant ses cheveux aux pointes bleues et sa chemise rouge vif. La mer de rouge qui l'entourait a englouti son frère comme s'il n'avait jamais été là.

      Pilar a forcé le passage, courant à l'aveugle. Elle avait dû le rater. Elle s'est retournée, mais a continué d'avancer.

      Elle a percuté quelque chose de plein fouet, ou plutôt un corps... dur. Des bras se sont refermés sur elle, des mains lui saisissant les biceps. Sa panique était réelle, puissante, une chose qui l'enveloppait aussi sûrement que les mains de cet étranger.

      Elle a tenté de s'écarter, mais les mains se sont resserrées sur ses bras.

      — Est-ce que tu vas bien ? a-t-il demandé d'une voix grave et suave qui a fait frémir chacun de ses nerfs. Masculine. Autoritaire. Calme. Si elle n'avait pas été aussi terrifiée, elle aurait pu trouver cette voix sexy, mais elle ne pensait qu'à s'échapper.

      — Très bien, a-t-elle dit, essayant à nouveau de se dégager de lui.

      Il a fini par la lâcher. « C'est la folie ici, n'est-ce pas ? »

      Elle s'est retournée et l'a regardé. Son accent indiquait qu'il n'était pas du coin, mais il n'était pas mexicain non plus. Sa peau était trop claire et il n'y avait aucun soupçon de Mexique dans son ton. « Oui, il y a du monde. »

      Elle a de nouveau balayé la zone du regard, elle devait trouver Juan. Il n'avait pas pu aller loin.

      — Tu cherches quelqu'un ?

      Elle a hoché la tête. « Oui, mon... cousin, a-t-elle bafouillé, se rappelant leur histoire de couverture au dernier moment. Elle avait gardé le nom de famille de leur mère lorsqu'elle s'était installée définitivement aux États-Unis, mais son frère s'était choisi une toute nouvelle identité. Elle n'avait pas voulu demander comment il savait s'y prendre pour ça.

      — Je peux peut-être vous aider. À quoi ressemble-t-il ?

      Pilar a secoué la tête. « C'est bon. Je suis sûre qu'il doit être dans le coin. »

      Il a haussé les épaules. « Si tu en es sûre. Mais ça ne me dérange pas d'aider. Mes amis sont allés chercher à manger. Je gardais notre place pour qu'on puisse voir toutes les festivités. Je suis un bleu dans ce genre de truc. Je n'aurais jamais pensé me retrouver dans la rue à agiter ma saucisse. »

      Pilar a écarquillé les yeux. « Quoi ? »

      Il a brandi une saucisse crue. « Pour le défilé. C'est votre premier Dyngus Day à vous aussi ? »

      Le sourire complice qu'il lui a lancé l'a obligée à lutter contre son propre sourire. « Oui, c'est le cas, a-t-elle admis. « Et j'en resterai là si je dois partir pour retrouver mon frère. »

      Ses yeux se sont plissés. « Je croyais que tu cherchais ton cousin. »

      — Oh, euh oui. On est juste très proches. Je l'ai toujours considéré un peu comme mon frère.

      Le regard de l'homme s'est fait plus étroit tout en restant chaleureux. Il l'observait d'un peu trop près pour quelqu'un qu'elle venait à peine de croiser dans la rue. Et il se montrait amical.

      — Euh, je dois y aller.

      Pilar s'est retournée et s'est retrouvée face à l'homme qu'elle souhaitait le moins voir au monde.

      — Hola, amore, a dit Carlos Ibarra avec un sourire menaçant et un regard qui n'était que pour elle. Ses yeux noirs ont détaillé son corps, s'attardant sur sa poitrine et entre ses cuisses.

      Il y a eu un temps où voir ses yeux s'enflammer de la sorte faisait d'elle une flaque à ses pieds, prête à faire presque tout ce qu'il demandait parce qu'elle l'aimait. Il a dévoyé cet amour, et il l'a transformé en quelque chose de répugnant qui lui a fait honte jusqu'au plus profond d'elle-même lorsqu'elle a découvert qui il était vraiment.

      — Tu n'as pas un baiser pour moi ? a-t-il demandé.

      Chaque muscle de son corps s'est crispé, incapable de fonctionner. Elle voulait le gifler, ou le frapper, ou faire quelque chose qui lui infligerait le même genre de douleur qu'elle avait connue, mais il était invincible. Le genre d'homme qui ne pouvait pas être blessé parce qu'il n'avait pas de cœur. Pas d'émotions. Pas de sentiments.

      Une main a glissé autour de sa taille et l'a attirée contre un corps ferme. « Désolé, mec. Elle réserve ses baisers pour moi. »

      Le type qu'elle avait percuté. Il la tenait et prétendait qu'elle était à lui.

      Elle n'appartenait à personne, mais la dernière chose qu'elle voulait, c'était de laisser Carlos penser qu'elle était seule. Vulnérable.

      Les sourcils de Carlos se sont haussés et un sourire féroce a étiré ses lèvres. « Ah, ça ne durera pas longtemps. » Carlos a fait mine de s'éloigner, puis s'est retourné. « Je ferai savoir à Juan qu'on s'occupe de toi. Il était assez furieux contre nous pour t'avoir laissée toute seule. Bien sûr, je peux t'emmener auprès de lui. »

      — Où est-il ? a-t-elle crié, se libérant de l'emprise de l'étranger pour se planter face à Carlos.

      Il a grogné et l'a repoussée. « Ne t'avise plus jamais de m'agresser ainsi, ou tu iras partager une dernière demeure avec ton frère. Adios. »

      Et tout aussi vite, la vérité a de nouveau terrassé Pilar.
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      Jack Farrell ne savait pas à quoi s'attendre de la part de la femme devant lui, mais s'écrouler sur le trottoir n'en faisait certainement pas partie.

      Il aurait dû s'en douter. Elle venait d'apprendre que son frère avait été enlevé. Mais cela l'a quand même choqué au plus haut point.

      Il a tendu le bras vers elle, posant doucement sa main sur son épaule. « Hé. »

      Elle s’est immédiatement dégagée de lui et s’est redressée d’un bond, comme si elle venait de réaliser ce qui se passait. Son regard sombre a balayé la foule, mais il avait disparu.

      — Où est-il passé ? a-t-elle exigé de savoir.

      Jack a secoué la tête. — Je n’en sais rien. Je m’inquiétais surtout pour toi. Tu n’as rien ?

      Elle a nié de la tête, lentement d’abord, puis plus vite. — Mon frère. Ils l’ont emmené.

      Le visage de Jack s’est durci. — C’était qui ?

      Elle a eu un petit rire sans joie. — L’homme qui va me tuer.

      — Je ne le laisserai pas faire, lui a-t-il promis. Elle n’avait aucune idée de qui il était, mais cela lui importait peu. Il allait la protéger. Il n’allait pas la perdre. Trop de gens étaient déjà morts dans sa vie.

      Non pas qu’elle fasse partie de sa vie, mais elle se tenait là, devant lui. Elle était présente. Et il allait veiller sur elle.

      — Viens avec moi, a-t-il dit, en cherchant sa main et en remontant la rue dans la direction d’où elle venait initialement.

      Elle s’est libérée de sa poigne, ce qui l’a forcé à s’arrêter. — Je ne vais nulle part avec toi. Je ne sais même pas qui tu es.

      Jack a eu un sourire en coin. — Je suis l’homme pour qui tu gardes tous tes baisers, tu te souviens ?

      L’ombre d’un sourire a effleuré ses lèvres, mais n’a pas duré. La fureur a remplacé la peur, suivie de près par la détermination. — Je dois trouver mon frère.

      Jack a acquiescé. — Je vais t’aider.

      — Pourquoi ?

      Jack a souri. — Parce que c’est ce que je fais.

      — Qui es-tu ? a-t-elle demandé en reculant d’un pas.

      Jack a secoué la tête et l’a suivie, faisant de son mieux pour avoir l’air innocent. — Je travaille pour une entreprise qui aide les gens.

      — Joli, a murmuré la voix sarcastique dans son oreillette.

      Jack a affiché un large sourire, ignorant son ami et patron, en espérant que cela aiderait à convaincre Pilar de le suivre.

      Elle s’est retournée vers l’endroit où Carlos avait disparu. — Je dois trouver mon frère.

      Jack a hoché la tête. — Je sais. Ma boîte peut t’aider. Et te protéger pour que ce que tu as dit n’arrive jamais.

      Elle a ri amèrement. — À moins que tu ne sois une sorte de super-héros, ça va arriver. Maintenant que Carlos sait où me trouver, soit il me ramène de force, soit il me tue. Peut-être les deux. Certainement les deux.

      Le sourire de Jack est revenu naturellement sur ses lèvres. Il a ouvert la bouche pour lui dire qu’il était un super-héros quand la voix est revenue.

      — Ne t’avise même pas de faire ça, Squirrel. Contente-toi de l’amener.

      Jack a fusillé du regard la voix dans sa tête et s’est promis de s’assurer que le président sache exactement à quel point il appréciait d’être appelé Squirrel.

      — C’est quoi ton nom ? a demandé Jack, faisant semblant de ne pas le savoir déjà.

      Elle a pris une inspiration saccadée, qui s’est brisée à mi-chemin. Elle lui tournait le dos, mais il pouvait encore voir son profil. Des lèvres pulpeuses, dont l’une était serrée entre ses dents, ont d’abord attiré son attention. Il avait toujours eu un faible pour les femmes aux lèvres douces et charnues. Ses yeux sombres exprimaient la douleur et la peur, mais cette sacrée détermination était toujours là. Elle avait les bras croisés, une main pinçant son menton comme si cela l’aidait à décider quoi faire. Ses courbes ont attiré son regard vers le bas, s’attardant sur chaque relief de son corps, du galbe de sa poitrine à la légère cambrure de sa taille, pour finir sur ses hanches larges, puis ses jambes galbées jusqu’aux sandales à ses pieds. Il faisait encore froid pour des sandales, mais ses ongles de pieds rose vif lui indiquaient qu’elle s’en moquait. Elle était prête pour le soleil et la fête.

      — Pilar, a-t-elle murmuré, comme si elle testait le nom.

      Il a hoché la tête et a tendu la main. — Jack Farrell. Enchanté de te rencontrer, Pilar.

      Elle a fixé sa main pendant un long moment. Suffisamment longtemps pour qu’il se sente idiot et ait envie de la retirer. Mais il a attendu. Il fallait qu’elle lui fasse confiance si elle acceptait de le suivre. Il n’était pas question qu’il la laisse monter dans son propre véhicule. Pas quand elle était en danger.

      Elle avait raison de ne pas lui faire confiance, mais elle n’avait aucun moyen de le savoir. Tout ce qu’elle savait, c’est que son frère avait disparu et qu’elle n’avait personne d’autre vers qui se tourner.

      Finalement, elle a tendu la main et a glissé la sienne dans la sienne. Une décharge a remonté son bras pour s’installer dans son entrejambe, le réveillant instantanément. Comme si ce n’était pas assez surprenant, Pilar a tiré sur sa main, le prenant de court et le ramenant vers elle. Elle l’a fusillé du regard, ses yeux aussi noirs que minuit. Elle était si proche qu’il pouvait sentir son souffle sur ses joues quand elle a grogné : — Si tu me mens, je te castre. C’est clair ?

      Jack a réprimé un sourire alors que les abrutis dans son oreille hurlaient et s’esclaffaient qu’il avait enfin trouvé à qui parler. Tout ce que Jack a pu faire, c’est hocher la tête, car s’il ouvrait la bouche, il risquait d’éclater de rire.

      Ou quelque chose de bien pire. La vérité.
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      Pilar n’arrivait pas à croire qu’elle avait menacé le beau gosse qui essayait de l’aider. Plus encore, elle n’arrivait pas à croire qu’elle avait réellement accepté son aide et l’avait suivi.

      Elle savait qu’elle était plus en sécurité à la parade, entourée de milliers de personnes, mais voir Carlos l’avait ébranlée. Plus qu’elle ne l’aurait cru. Elle n’avait jamais pensé qu’elle le reverrait. Ou peut-être espérait-elle simplement ne jamais le revoir. Il était la matière même de ses cauchemars, et se retrouver face à lui après trois ans de clandestinité était la chose la plus terrifiante qu’elle ait vécue depuis le jour où elle avait découvert quel genre de monstre il était.

      Elle a jeté un regard furtif à Jack. Jack Farrell. Si elle était maligne, elle aurait envoyé un SMS à une amie avec sa photo, au cas où elle finirait dans un fossé d’ici quelques jours. Sauf qu’elle n’avait pas vraiment d’amis. Quelques connaissances, certes, mais pas de vrais amis en qui elle avait assez confiance pour dire la vérité. C’était l’une des nombreuses conséquences d’une vie passée dans la peur. Elle ne s’attachait à personne et ne laissait personne l’approcher.

      Alors qu’elle était assise dans un pick-up avec un inconnu, repassant les ponts de Grand Island en direction de Niagara Falls, elle se demandait si elle vivrait assez longtemps pour le raconter à qui que ce soit. Il pourrait tout aussi bien l’emmener dans un entrepôt et elle ne serait plus jamais revue. Ou n’importe quoi d’autre. Elle n’avait aucune idée de qui il était ni de ce qu’il comptait faire d’elle.

      — Je te promets que je ne vais pas te faire de mal, a-t-il dit doucement.

      Elle a tourné brusquement la tête vers lui pour croiser son regard. Il a abaissé les lunettes de soleil qu’il portait pour qu’elle puisse voir ses yeux. Ils étaient d’un vert sombre, si sombre qu’elle n’avait pas été sûre de la couleur au premier abord. Ils lui rappelaient une forêt, avec des profondeurs cachées et des secrets à chaque détour. Et pour une raison qu’elle ignorait, elle le croyait.

      — Où allons-nous ? finit par demander Pilar. Elle espérait ne pas paraître aussi terrifiée qu’elle l’était vraiment.

      — À mon bureau. C’est à Niagara Falls.

      — Dans la ville ?

      Il a ri doucement. — En ville, oui. Nous travaillons beaucoup avec la frontière, alors nous aimons être à proximité.

      — Quel genre de travail ? a-t-elle demandé, dévisageant l’homme à côté d’elle. Il était baraqué. Bien plus grand qu’elle ou Juan. Il était svelte, mais ne manquait certainement pas de muscles. Il ressemblait à un joueur de foot avec ses jambes longues et puissantes et sa carrure athlétique. Pilar avait toujours eu un faible pour les footballeurs.

      — C’est une unité spéciale, Dynamite. Nous travaillons pour assurer la sécurité de nos frontières.

      Pilar a réprimé le ricanement qui lui montait à la gorge. S’il savait seulement qui elle était. Elle s’est mordu la lèvre. Il était le genre de personne vers qui elle aurait dû se tourner quand elle avait découvert qui était Carlos. Mais c’était trop tard pour ça. C’était trop tard pour elle. Carlos était de retour, et il tenait Juan.

      — Penses-tu vraiment pouvoir récupérer mon frère ?

      Jack a pris la sortie vers Robert Moses Parkway en direction du centre-ville de Niagara Falls. Il gardait le regard concentré sur la route sinueuse qui longeait la partie supérieure de la rivière Niagara, mais Pilar était certaine qu’il lui prêtait aussi attention. Rien n’échappait à l’homme à côté d’elle. Ce qui l’a fait se demander à nouveau pourquoi elle lui faisait confiance.

      — Nous ferons de notre mieux, a dit Jack. Il a jeté un autre coup d’œil vers elle, puis il a tendu le bras et a pressé sa main.

      Et une fois de plus, elle s’est surprise à le croire.
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      Jack a consigné chaque geste de Pilar à partir du moment où il a prononcé le mot « Dynamite » jusqu'à leur arrivée devant l'imposant bâtiment qui abritait leurs bureaux. Il l'a observée du coin de l'œil quand il s'est engagé sous l'immeuble pour garer son SUV sur la place réservée aux véhicules de la société. Et il a guetté sa réaction tandis qu'elle réalisait où ils se trouvaient.

      Soit elle était une sacrée bonne actrice, soit elle n'avait aucune idée de ce qui se tramait.

      — Vous travaillez ici ? a-t-elle demandé en balayant du regard le parking souterrain. — C'est une blague, j'espère ?

      Jack a haussé les épaules. — Non. Pourquoi ? Ce n'est pas assez chic pour toi ?

      Elle a levé les yeux au ciel et est descendue de voiture. Jack s'est empressé de la suivre pour entendre ce qu'elle avait à dire. — Il y a des tas d'endroits où se cacher ici. En plus, il y a plusieurs entrées, ce qui signifie qu'il est plus facile de s'échapper. Et il n'y a aucune caméra, donc s'il se passait quelque chose ici, personne ne le saurait. Cet endroit est le rêve de tout criminel.

      Il a plissé les yeux devant cette beauté tout en courbes, se demandant comment elle connaissait tous les points faibles du lieu. C'était précisément ce dont l'équipe avait discuté lors de la location des bureaux, mais l'endroit étant quelconque, il leur offrait l'anonymat nécessaire pour opérer sans avoir à rendre de comptes à qui que ce soit.

      Jack a acquiescé et s'est dirigé vers les ascenseurs. — Dans ce cas, si nous montions pour être un peu moins vulnérables ? Il a ajouté l'un de ses sourires pour l'encourager davantage.

      Elle a de nouveau levé les yeux au ciel, puis a marché vers l'ascenseur sans l'attendre.

      Les bras croisés, elle a attendu que Jack passe son badge pour leur donner accès aux ascenseurs. Le seul moyen de monter était d'utiliser l'une des cartes de sécurité que chaque employé devait posséder. Chaque carte n'autorisait l'accès qu'à un seul étage, celui où l'on travaillait. Jack était presque sûr qu'English avait piraté sa propre carte pour pouvoir se rendre à n'importe quel étage du bâtiment, mais celle de Jack ne menait qu'aux bureaux de Dynamite.

      Pilar est restée silencieuse dans un coin, se mordillant la lèvre inférieure. Comme si elle ne le tentait pas déjà assez, cette chair rouge et lisse poussait Jack à remettre en question son vœu personnel de rester loin des femmes pendant un moment.

      Les portes se sont ouvertes dans un chuintement, révélant l'entrée stérile de leurs bureaux. Il a tenu la porte à Pilar et l'a suivie ; sa tension semblait irradier dans l'espace exigu.

      — Pilar, vous êtes en sécurité ici.

      Elle a secoué la tête. — Je ne suis en sécurité nulle part.

      — C'est bien, vous voilà, a dit Dunn, franchissant les portes sécurisées qui menaient aux entrailles de Dynamite. Il s'est tourné vers Pilar avec une surprise feinte et a ajouté : — Je ne pense pas que nous nous connaissions. Je suis Daniel Dunn.

      Pilar l'a à peine gratifié d'un regard, lui serrant la main avant de se retourner vers Jack. — Est-ce que tu vas m'aider ?

      Jack a hoché la tête. — Oui, et Dunn aussi. C'est lui le patron ici. Tu dois lui raconter tout ce qui s'est passé, Pilar.

      — D'accord, eh bien, je marchais dans la rue avec mon... mon frère.

      Dunn a levé la main. — Entrons d'abord. Que diriez-vous d'une tasse de café ? Ou d'un thé ?

      Jack a secoué la tête en voyant les yeux de Pilar s'éclairer. Elle pensait que c'était une coïncidence si Dunn lui proposait du thé.

      — Un thé, s'il vous plaît. Merci. C’est très aimable à vous, a-t-elle dit avec un sourire.

      — Je vous en prie, a répondu Dunn, guidant Pilar à travers les portes jusqu'à la salle de conférence qu'ils utilisaient pour les visiteurs.

      Jack a commencé à les dépasser, mais Pilar l'a interpellé. — Tu ne restes pas ? Je croyais que tu allais m'aider.

      Jack s'est retourné et a hoché la tête. — Je vais le faire. Mais tu dois d'abord tout raconter à Dunn.

      Dunn a alterné son regard entre eux deux et a adressé à Jack un sourire crispé. — Peut-être serait-il préférable que tu te joignes à nous, a-t-il dit prudemment, ne laissant à Jack aucune place pour discuter.

      Jack voulait mettre de la distance entre Pilar et lui, ignorer l'attirance qu'il ressentait pour elle et la refiler à quelqu'un d'autre, mais c'était lui qu'elle connaissait. Enfin, plus ou moins.

      Jack a fini par acquiescer et est entré dans la pièce derrière eux. Pilar l'a suivi du regard jusqu'à ce qu'il s'assoie, puis elle a pris la place à côté de lui. Dunn, ce fils de pute, a eu un petit sourire narquois et s'est assis en face d'eux. Il a tapé un SMS, demandant probablement le thé de Pilar, puis a levé les yeux vers elle.

      — Bien, Pilar, c'est ça ? a-t-il demandé.

      Elle a hoché la tête.

      — Quel est votre nom de famille ?

      Elle a hésité. — Luna.

      Dunn l'a noté sur le bloc-notes devant lui. — Et votre frère a disparu. Quel est son nom ?

      Elle a pris une profonde inspiration. — Juan Rios. Mais il se fait appeler John.

      Dunn a acquiescé. — Rios ? Vous portez des noms différents ? Êtes-vous mariée ?

      Elle a secoué la tête. — Je n'ai jamais été mariée. Mon frère et moi avons tous les deux changé de nom lorsqu'il s'est installé aux États-Unis. Pour moi, c'était il y a des années. Mon diplôme est à mon nom actuel.

      Jack s'est redressé et s'est penché vers elle, lui offrant un soutien silencieux.

      — Y a-t-il une raison à cela ? a demandé Dunn.

      — Carlos Ibarra. C'est l'homme qui a enlevé mon frère. Je... j'ai eu une liaison avec lui il y a des années, et je ne voulais pas qu'il me retrouve. C'était la même chose pour Juan. Il ne voulait pas que Carlos sache où il était.

      Dunn hochait la tête tout en prenant des notes. Son oreillette était silencieuse, mais Jack savait qu'English écoutait aussi. Tapant tout ce qu'elle disait et enregistrant la conversation. Tout serait vérifié et revérifié. C'était la seule façon pour eux de faire leur travail.

      — Pourquoi ne vouliez-vous pas qu'il vous retrouve ? a demandé doucement Dunn en levant les yeux vers Pilar. Il lui laissait le contrôle, se montrait prévenant. Tout cela n'était que manipulation, un jeu pour qu'elle lui fasse confiance. Pour qu'elle pense qu'il s'en souciait. Et ça agaçait Jack. Il voulait que Pilar lui fasse confiance à lui, pas à Dunn.

      — Il est dangereux. Quand j'ai rompu, il était furieux. Il a dit à mon frère que je le paierais cher.

      — Votre frère était ami avec... Dunn a fait semblant de consulter ses notes, — Carlos ?

      Pilar a eu un demi-haussement d'épaules. — Ils travaillaient ensemble. C'est comme ça que j'ai rencontré Carlos. Il est venu chez nous avec mon frère une fois. J'étais rentrée de l'université pour l'été et Carlos a débarqué. J'ai été... stupide.

      Dunn a compati d'un sourire.

      — Je n'avais jamais rencontré personne comme lui. Il avait un don pour me faire me sentir spéciale.

      L'air mélancolique dans ses yeux a donné à Jack l'envie de traquer le salaud et de l'étrangler de ses propres mains. D'habitude, c'était le boulot d'Archer, qu'ils appelaient Hulk, mais pour la première fois, Jack comprenait la rage nécessaire pour tuer quelqu'un de près, en face à face, plutôt qu'à travers la lunette d'un fusil à plusieurs centaines de mètres.

      — Je suis désolé pour ce que vous avez traversé, Pilar. Je dois cependant vous demander quel est le rapport avec la disparition de votre frère aujourd'hui ? Si ce Carlos vous en voulait autrefois, pourquoi est-il ici maintenant et pourquoi s'en prendrait-il à votre frère ?

      Elle a secoué la tête comme pour chasser ses vieux souvenirs, puis a levé les yeux vers Dunn. — Quand Carlos m'a menacée, Juan a dit qu'il était temps pour lui de trouver autre chose à faire. Il lui a fallu quelques années avant de pouvoir s'en sortir, pourtant. Leur patron ne laissait pas Carlos quitter le Mexique pour me poursuivre, mais quand Juan a disparu, j'imagine que les choses ont changé.

      — Comment ça ? Et comment le savez-vous ? Il a disparu il y a seulement une heure. Dunn était doué. Il paraissait même sincère.

      Pilar a secoué la tête. — Non, je ne parle pas du moment où il a été enlevé. Il a quitté son travail il y a un an. Je travaillais au Texas, à quelques heures de la frontière. Juan s'est présenté chez moi le dernier jour d'école. Il en avait fini avec le cartel et voulait s'éloigner le plus possible du Mexique. Nous sommes venus ici parce que nos parents avaient visité Niagara Falls lors de leur lune de miel et nous répétaient sans cesse que c'était magnifique. Nous voulions être proches d'eux. Ils sont morts il y a quelques années.

      Dunn a tendu le bras pour lui prendre la main en lui souriant. — Je suis désolé pour votre perte.

      Elle lui a rendu son sourire, puis a jeté un coup d’œil à Jack. Il ne savait pas ce qu’elle avait vu, mais le petit sursaut dans sa respiration indiquait que ce n’était rien de bon. Il a desserré le poing sur la table et s’est efforcé d’effacer la colère de son visage. Il restait toujours de marbre sous la pression. C’était une condition sine qua non pour être tireur d’élite, mais être assis dans la même pièce que Pilar et Dunn, et regarder Dunn se jouer d’elle, le rendait prêt à étriper son patron.

      — Quoi qu’il en soit, a continué Pilar, — une fois que Juan a quitté le Mexique, ce n’était qu’une question de temps avant que Carlos nous retrouve. Nous le savions, mais j’imagine que nous avons baissé notre garde.

      Elle a de nouveau regardé Jack. Il détestait ne pas pouvoir lui dire ce qui se passait réellement, mais tant qu’il n’avait pas le feu vert de Dunn, il devait garder le silence.

      — Vous croyez que Carlos a enlevé Juan pour vous atteindre ? a demandé Dunn.

      Pilar a hoché la tête. « Je sais que c’est lui. Il me l’a dit. Vous l’avez entendu. » Elle s’est tournée vers Jack pour obtenir confirmation.

      Jack a secoué la tête. « Il ne l’a pas dit explicitement. Il voulait clairement qu’elle sache que c’était lui qui détenait son frère. »

      — Pourquoi d’autre aurait-il pris Juan, et pourquoi me le dire à moi, s’il n’en avait pas après moi aussi ?

      — Quel genre de travail fait Carlos ? Que Juan faisait auparavant ? a demandé Dunn. Il avait l’air de s’ennuyer, comme si la question n’était qu’un moyen de faire la conversation.

      — Ils travaillaient pour une société d’import et d’export, a dit Pilar d’un ton sec.

      — Au passage des frontières ? a demandé Dunn.

      Pilar a secoué la tête. « Pas toujours. L’emballage et s’assurer que tout avait les bons documents pour passer la douane. Des trucs comme ça, principalement. »

      Dunn a griffonné quelque chose sur le papier, et un son a enfin retenti à l’oreille de Jack. « Ignorante ou elle cache quelque chose ? »

      Dunn a capté le regard de Jack et a levé un sourcil. Jack a levé deux doigts contre sa poitrine, signalant la seconde option. Dunn a hoché la tête en signe d’accord.

      — Malheureusement, je ne suis pas sûr que nous puissions faire quoi que ce soit, a dit Dunn en s’adossant à sa chaise. « Il n’y a pas grand-chose sur quoi s’appuyer. Ce type, Carlos, n’a pas de mobile pour avoir enlevé votre frère, surtout s’il en a vraiment après vous. Je n’ai aucun moyen de les pister, et s’ils ne sont pas d’ici, je n’ai aucune relation connue à exploiter pour les trouver. C’est probablement quelque chose que vous allez devoir signaler à la police. »

      Les yeux de Pilar se sont remplis d’eau, et ses larmes ont coulé sur ses joues. « Je vous en prie, M. Dunn. Ne faites pas ça. J’ai besoin de votre aide. Jack a dit que vous m’aideriez à retrouver mon frère. Carlos va le tuer. C’est un meurtrier impitoyable, et il n’hésitera pas à tuer mon frère s’il pense que ça me poussera à aller vers lui. Il veut me récupérer, et il se moque de devoir me garder dans une cage. Il le fera, et je ne peux pas vivre comme ça. Je préférerais mourir plutôt que d’être à nouveau avec ce monstre. »

      Dunn s’est penché vers l’avant, le regard vif. « Avez-vous une quelconque preuve qu’il a tué des gens ? »

      Pilar a secoué la tête, mais son regard a glissé sur le côté. Elle mentait, sans aucun doute. « J’en avais, mais elles ont été détruites. Juan… mon frère est un homme bien. Grandir au Mexique n’est pas facile. Et Juan a fini par s’acoquiner avec les mauvaises personnes. »

      — Donc vous dites que vous aviez des preuves que Carlos tuait des gens, mais que votre frère les a prises et les a détruites, et maintenant vous voulez que nous le sauvions de l’homme qu’il protégeait ? Votre histoire ressemble de plus en plus au fait que Carlos n’est pas du tout impliqué dans la disparition de votre frère. Êtes-vous sûre que votre frère ne s’est pas simplement perdu dans la foule ? Qu’il est vraiment parti ?

      Pilar a éclaté en sanglots à l’accusation de Dunn. Jack a attrapé une boîte de mouchoirs sur le buffet derrière lui et l’a posée brusquement sur la table devant elle. « On te laisse une minute, » a-t-il grogné, puis il a fait un signe de tête vers la porte pour que Dunn le suive.

      Dunn a haussé les sourcils vers Jack, mais il s’est levé et l’a suivi dans le couloir, refermant la porte insonorisée derrière eux. Les appareils d’enregistrement dans la pièce capteraient tout ce que Pilar se dirait à elle-même et tous les appels qu’elle passerait.

      Dunn a croisé les bras sur sa poitrine et a attendu que Jack parle.

      Jack a fait les cent pas sur une courte distance, son regard tombant sur la porte plus d’une fois. « Pourquoi tu l’as attaquée comme ça ? » a-t-il fini par siffler.

      — Est-ce que tu la crois ?

      Jack a hoché la tête. « Oui. Elle pense que son frère a disparu. Tu as entendu Carlos. Il a été on ne peut plus clair sur le fait qu’ils ont pris Juan. »

      — On savait qu’ils allaient se rencontrer, a dit lentement Dunn.

      Jack a soupiré. « Je sais, mais on était censés garder un œil sur Juan à tout moment. Il n’était pas censé disparaître. Qu’est-ce qui s’est passé, bordel ? »

      Dunn a encore levé ce maudit sourcil. « Les situations évoluent. Nous le savons tous. On ne pouvait pas rester sur les talons de Juan sans que Pilar ne remarque notre présence. On a dû lui laisser de l’espace. Il l’a exigé. »

      — Tu penses qu’il nous a doublés ? a demandé Jack.

      Dunn a haussé les épaules. « Difficile de ne pas penser que c’est exactement ce qui s’est passé. C’est lui qui est venu nous voir avec toute cette histoire. C’est lui qui a tout organisé. Et au moment où on se rapproche, tout d’un coup, il s’évapore. »

      Jack a secoué la tête. « J’ai juste du mal à croire qu’il aurait abandonné Pilar. Ils ont l’air d’être vraiment proches. »

      L’expression neutre de Dunn a vacillé, juste assez longtemps pour que Jack voie la colère et la méfiance que Dunn portait en lui depuis deux ans. Cela n’avait fait qu’empirer depuis que leur officier supérieur et prétendu ami les avait tous trahis presque un an plus tôt. Brady Williams était le mentor de Dunn, et c’est lui qui avait le plus mal pris la trahison, d’autant plus qu’il avait déjà été échaudé par une informatrice qu’il pensait aimer.

      — Les gens ne sont pas toujours ce qu’ils paraissent. Juan a grandi et est devenu l’un des hommes de confiance du cartel des Castillo. Lui et Carlos étaient côte à côte pendant tout ce temps, même si Carlos a grimpé plus haut et plus vite. On a eu des soupçons sur Juan dès le premier jour.

      Jack savait que c’était la vérité, mais la façon dont Pilar s’était effondrée indiquait qu’elle pensait sincèrement que son frère avait changé. Qu’il était un homme de bien. « Je ne pense pas qu’elle sache quoi que ce soit à ce sujet. »

      Dunn a secoué la tête. « Non, mais elle sait quelque chose. Nous devons la garder près de nous. Si Carlos les attrape tous les deux, il est probable qu’il les tue. Elle est notre nouvelle informatrice. Jusqu’à ce qu’on puisse obtenir ce que Juan nous a promis, on a besoin de Pilar. »

      Jack a hoché la tête. « Qu’est-ce qu’on va lui dire ? »

      Dunn a lancé un regard noir à Jack. « Rien. Tu m’as compris ? Elle reste dans l’ignorance la plus totale sur tout ce qui se passe. On lui dira qu’on pense qu’elle a peut-être raison sur le fait que sa vie est en danger, et qu’on retrouvera Juan. Après ça, elle n’a besoin de rien savoir d’autre. »

      — Tu es sérieux ? a demandé Jack, incrédule.

      Dunn a hoché la tête brusquement. « Oui. Et si tu ne peux pas gérer ça, je mettrai quelqu’un d’autre sur elle. »

      — Hé, attends. Tu veux que ce soit moi qui m’occupe d’elle ?

      Dunn l’a regardé comme s’il était fou. « Elle te connaît. Elle te fait manifestement confiance. Si ce n’était pas le cas avant, c’est certainement le cas maintenant puisque tu m’as traîné dehors après que je l’ai malmenée. Bien joué, au passage. Si tu arrives à gagner sa confiance, elle pourrait donner toutes les informations qu’elle possède sur Carlos et les autres. »

      — Je ne l’ai pas fait pour qu’elle me fasse confiance, a grommelé Jack.

      Dunn a plissé les yeux vers Jack. « J’espère bien qu’il n’y a pas une autre putain de raison, Squirrel. On a tous besoin d’avoir les idées claires sur ce coup-là. Réfléchis avec la tête que tu as sur les épaules, pas avec celle que tu utilises d’habitude. »

      — Va te faire foutre, Dynamite, a dit Jack.

      Le regard noir de Dunn s’est durci. Les deux hommes se tenaient dans le couloir, se fixant du regard. Leur respiration était saccadée, la tension montant de plus en plus. Jack était prêt à en découdre s’il le fallait. Avec plaisir.

      — Reprenez-vous tous les deux, bordel, et retournez là-dedans. Maintenant.

      Ryker Hamilton. Connu sous le nom de Dex pour eux. La voix de la raison à leurs oreilles.

      Dunn et Jack se sont lancé un dernier regard noir, puis sont retournés dans la salle de conférence.
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      Pilar a fixé son téléphone du regard, lui ordonnant par la pensée de lui envoyer un SMS. Pour que Juan lui demande où elle était et lui dise qu'elle avait disparu alors qu'il était allé chercher on ne sait quoi qu'il pensait pouvoir la rendre heureuse.

      Il faisait constamment des choses comme ça. Des petits riens qui la faisaient sourire. Elle savait qu'il regrettait de lui avoir présenté Carlos, même s'il n'avait jamais eu l'intention qu'ils sortent ensemble. Pilar l'avait caché à son frère parce qu'elle savait qu'il serait furieux. Il n'avait jamais voulu qu'elle sorte avec l'un de ses amis, mais Carlos était charmant et il n'avait pas fallu beaucoup de persuasion pour qu'elle accepte un rendez-vous.

      Quand Juan avait découvert qu'ils étaient ensemble, il avait piqué une crise. Pilar ne comprenait pas pourquoi. Elle pratiquait la politique de l'autruche en ce qui concernait son frère et son implication dans quoi que ce soit d'illégal. Elle s'en doutait, mais il niait toujours lorsqu'elle avait le courage de lui poser la question.

      C'était le soir où il l'avait fait asseoir et lui avait dit la vérité sur ce qu'il faisait dans la vie. Comment il payait ses études en Amérique.

      Pilar était tellement en colère contre lui qu'elle s'était enfuie. Elle croyait qu'il mentait et était allée directement voir Carlos pour rire des limites que Juan était prêt à franchir pour les séparer.

      Elle aurait aimé croire son frère, car ce dont elle a été témoin en arrivant chez Carlos était pire que tout ce qu'on pouvait imaginer.

      La porte de la petite pièce où elle était retenue s'est ouverte, la ramenant brusquement au présent. Un présent qui incluait son frère disparu et son ex malfaisant.

      M. Dunn est entré le premier. Il dégageait une autorité naturelle, c’était un homme qu’il était difficile d’ignorer. Il était séduisant, avec une peau d’un brun sombre et des yeux assortis. Ses muscles étaient beaucoup plus imposants que ceux de Jack, mais c’était indéniablement un bel homme. Ce qui la dérangeait chez lui, c’était qu’il ne la croyait manifestement pas. Bien qu'elle n'ait aucune idée de pourquoi.

      Jack l'a défendue, elle et Juan, ce qui lui a donné envie de lui faire confiance. Elle ne le pouvait pas totalement, mais si elle devait choisir entre les deux hommes qui entraient dans la pièce, c’était sans hésiter le second.

      Elle a jeté un coup d'œil à Jack et a dû lutter contre l'envie de quitter la pièce. Il lançait un regard noir à M. Dunn, ses yeux perçant l’arrière de la nuque de son patron. La haine pure dans son regard l'a fait reconsidérer toute confiance. Elle n’avait vu un regard aussi dur qu'une seule fois dans sa vie. Dans les yeux de l'homme qui voulait sa mort.

      Jack a tourné son regard vers elle, et il s'est immédiatement adouci. Elle ne savait pas quoi en penser. Quel genre d'homme était-il ?

      — Je vous présente mes excuses pour vous avoir contrariée, Mlle Luna, a dit M. Dunn. Ce n’était pas mon intention.

      Pilar a hoché la tête. Elle ne savait pas où il voulait en venir avec ses excuses, mais elle n’allait pas lui donner plus de munitions à utiliser contre Juan. Elle avait besoin de son aide pour retrouver son frère, pas pour qu'il l'accuse de travailler à nouveau avec Carlos. Juan ne ferait pas ça. Il le lui avait promis.

      — Nous avons besoin de temps pour examiner tout cela. Puisque vous pensez que votre vie est en danger, nous aimerions vous placer sous protection pour la nuit, au moins.

      — Sous protection ? C’est une blague ?

      M. Dunn a secoué la tête et a haussé un sourcil. — Je ne plaisante pas. Si vous êtes en danger, je ne comprends pas pourquoi vous ne voudriez pas que quelqu'un soit avec vous en permanence.

      Pilar a ravalé la boule dans sa gorge. Elle savait que c'était la chose intelligente à faire, la chose logique, mais être surveillée allait lui peser. Cela signifiait aussi qu'elle ne pourrait pas partir à la recherche de Juan.

      — Pilar, a dit Jack, attirant son attention. À quoi penses-tu ?

      Elle a pris une profonde inspiration et a jeté un coup d'œil à M. Dunn. Il l'observait avec intérêt, mais ne la fusillait plus du regard comme si elle était coupable. — Je m'inquiète juste pour Juan. Je veux aller le chercher. Et s'il était à la maison ? Et si c’était comme l'a dit M. Dunn et que nous avons juste été séparés ?

      — Nous irons là-bas d'abord. Nous vérifierons chez toi pour nous assurer que Juan n'y est pas. Ensuite, nous irons dans un endroit sûr.

      — Tu vas venir avec moi ? a-t-elle couiné. Elle n'était pas sûre de pouvoir gérer ça. Un homme comme M. Dunn, un homme qui la protégerait tout en gardant ses distances, était plus rassurant. Un homme comme Jack, quelqu'un qui l'amadouait avec des blagues et lui donnait envie de lui faire confiance, lui était dangereux.

      — Je ne suis pas obligé, mais c’était le plan. Il y en a d'autres qui peuvent t'accompagner, a dit Jack calmement.

      Son regard a glissé vers M. Dunn, qui s'était adossé et observait leur échange. Bien sûr, il a remarqué qu'elle le regardait.

      — Nous avons supposé que vous seriez plus à l’aise avec Jack puisque vous l’avez laissé vous amener ici. Si vous n’êtes pas à l’aise avec lui, je peux charger quelqu’un d’autre de vous accompagner.

      Pilar y a réfléchi une seconde, puis a secoué la tête. C’était logique. Elle avait plus confiance en Jack qu'en M. Dunn, et elle n'avait rencontré personne d'autre. Elle allait devoir rester sur ses gardes. Elle ne doutait guère qu'une partie de sa mission consistait à découvrir tout ce qu'il pouvait sur Juan et Carlos. Si elle voulait récupérer son frère vivant, elle devait s'assurer que cela n'arrive pas. Il n’y avait aucune chance que des hommes comme eux s’intéressent au sauvetage d’un faucon du cartel.
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      Jack a tenu la portière pour Pilar pendant qu'elle montait dans le 4x4. Il a balayé le parking du regard, s'assurant que personne n'était là avec eux, puis a fermé la portière rapidement pour s'assurer qu'elle était en sécurité.

      Il a trottiné jusqu'au côté conducteur et s'est installé, puis a démarré le véhicule. Son propre pick-up était garé à quelques places de là, mais il ne prenait aucun risque. Les SUV de l'entreprise étaient équipés de vitres pare-balles et d'un GPS. Il savait que le GPS représentait un risque car il pouvait être piraté, mais cela valait le coup pour s'assurer que son équipe sache toujours où il se trouvait.

      Il a fait marche arrière pour sortir de sa place et s'apprêtait à quitter le garage quand il s'est rappelé qu'il n'était pas censé savoir où Pilar habitait. — Quelle est ton adresse ?

      Elle la lui a débitée pour qu'il la saisisse dans le GPS du véhicule. Il a appuyé sur valider et a écouté la voix automatisée lui dire ce qu'il savait déjà.

      Pilar est restée silencieuse pendant quelques minutes. Jack l'observait du coin de l'œil. Il a hésité à lui dire quelque chose, mais il ne savait pas quoi. Il n'était pas réputé pour être un grand bavard. Il savait faire rire les gens, mais il ne pensait pas que ce soit ce dont elle avait besoin pour le moment. Elle voulait être rassurée sur le fait que son frère irait bien, et Jack ne pouvait pas lui donner cette garantie.

      — Penses-tu qu'il avait raison ? a-t-elle fini par demander doucement.

      — Qui ?

      — M. Dunn. Penses-tu qu'il a raison à propos de mon frère ? Qu'il travaille à nouveau avec Carlos ?

      Jack a commencé à secouer la tête, mais cela pourrait en révéler trop. Il détestait, bordel de merde, devoir lui mentir. Jack était beaucoup de choses, mais pas un menteur. Pas d'habitude. — C’est une possibilité. Tu sembles pourtant bien sûre du contraire. Pourquoi me poses-tu la question ?

      Pilar a haussé les épaules et s'est appuyée contre la portière. — Rien de tout cela ne me semble normal. Juan a été si prudent depuis que nous avons emménagé ici. Tout ce qu’il a fait est resté sous le radar. Jusqu’à aujourd’hui, où il a voulu aller à la parade. Ça n'a aucun sens.

      Jack a serré le volant. S'il lui disait la vérité, elle se sentirait mieux, mais elle ne lui ferait plus confiance. Pour qu'ils obtiennent ce dont ils avaient besoin, elle devait avoir confiance en lui. Alors il a gardé la bouche close et a dit la seule chose qu’il pouvait. — Peut-être pensait-il que la menace était écartée. Que Carlos n'allait pas venir le chercher. Il a marqué une pause, pesant ses prochains mots mais sachant qu'il devait les prononcer. — Penses-tu vraiment que Carlos est ici pour toi ?

      Le regard de Pilar a glissé vers le sien. Elle a hésité une seconde, puis a hoché la tête. « Je le crois. Juan a dit que Carlos n’a jamais cessé d’essayer de trouver un moyen de s’en prendre à moi. Il savait où j’étais pendant mes études et ma première année de travail, mais leurs chefs ne voulaient pas le laisser quitter le pays. Le risque était trop grand. Quand Juan est parti, ça les a mis en rogne. J’imagine que le risque en valait désormais la peine. »

      — Mais tu penses que le chef de Carlos l’a envoyé ici pour te trouver ? Pas ton frère ? »

      Elle a plissé les yeux en le regardant. « Vous pensez qu’ils en avaient après Juan ? Mais pourquoi ? »

      Jack a haussé les épaules, jouant son rôle. Si elle recollait tous les morceaux, elle pourrait peut-être deviner ce que Juan s’apprêtait à livrer. Elle pourrait peut-être le leur livrer elle-même. Même s’il détestait l’idée de ne pas traquer Juan de toutes ses forces, ils n’avaient pas encore établi un niveau de confiance suffisant envers lui pour affirmer qu’il n’avait pas tout orchestré depuis le début. Jack devait agir comme si Juan pouvait être en train de les mener en bateau.

      Peu importe ce qu'en pensait sa magnifique sœur.

      — Penses-tu qu’il pourrait encore avoir les preuves que je lui ai données ? Est-ce un moyen de pression pour les tenir à l’écart de nous ? » a-t-elle demandé d’une voix basse et terrifiée.

      À nouveau, Jack a haussé les épaules. « Je n’en ai aucune idée. Je suis juste surpris que Carlos ait enlevé votre frère s’il en avait vraiment après vous. Il aurait pu vous prendre tous les deux, ou seulement vous, si vous étiez sa cible. »

      Pilar a de nouveau fixé la fenêtre et s'est mordu la lèvre. Elle est restée ainsi jusqu’à ce que Jack s’arrête devant l’immeuble de quatre appartements où elle vivait. Il n’était jamais entré à l’intérieur, mais il avait vu assez de photos de l’endroit pour en connaître chaque recoin.

      Jack est descendu et a fait le tour jusqu’à la portière de Pilar. Il l’a ouverte et lui a souri quand elle a enfin croisé son regard. Les émotions commençaient à s'accumuler pour elle. L’épuisement apparaissait au coin de ses yeux et crispait sa bouche. Cela faisait des heures que son frère avait disparu, et elle en ressentait le contrecoup.

      Jack lui a tendu la main pour l’aider à descendre du grand SUV. Elle paraissait minuscule à côté de lui, faisant presque trente centimètres de moins que son mètre quatre-vingt-treize. Il n’avait jamais eu le désir d’envelopper une femme dans ses bras pour chasser toutes ses peurs, mais quand Pilar a levé les yeux vers lui, ses yeux brun foncé cherchant son regard, il a brûlé de le faire.

      — Entrons, a-t-il dit au lieu de céder à son envie. Elle commençait à l’atteindre. C’était censé être l’inverse, c'était lui qui devait l'atteindre. C’était lui qui avait besoin d’informations, pas lui qui devait lui confier tous ses secrets. Mais elle le désarmait à chaque regard, et lutter contre son attirance pour elle n’était pas facile.

      Il lui fallait juste tenir les prochains jours. Ils trouveraient Juan et obtiendraient ce dont ils avaient besoin pour démanteler toute l’opération, puis Jack et Pilar n’auraient plus jamais à se croiser.

      Elle a hoché la tête, rompant le lien entre eux, et a ouvert la marche vers le bâtiment. Elle a déverrouillé la porte d’entrée et s’est dirigée vers l’appartement numéro trois, à l’étage, sur la gauche.

      Jack a balayé l’immeuble du regard tout au long du trajet, cherchant tout ce qui sortait de l’ordinaire. Les autres appartements étaient fermés, sans signe d’effraction. Les couloirs étaient calmes. On entendait le son étouffé d’une télévision dans l’appartement en face de celui de Pilar et Juan, mais rien qui n’inquiète Jack.

      Pilar a déverrouillé son appartement et a fait un pas à l'intérieur avant d'allumer les lumières, puis elle a eu un hoquet de surprise.

      — Merde, a murmuré Jack en découvrant l'espace. Chaque coussin du canapé était lacéré. La télévision et l’ordinateur sur la table de la salle à manger étaient fracassés. Des papiers étaient éparpillés partout dans la petite pièce. C’était un désordre sans nom.

      — Reste avec moi, Pilar, » a dit Jack en pénétrant dans l’appartement. Il a refermé et verrouillé la porte derrière eux et a dégainé son arme. Pointant celle-ci vers le couloir, il s’est dirigé vers l’unique chambre.

      Pilar s’est serrée contre lui, sa respiration rapide et forte alors qu’il s’efforçait d’écouter le moindre mouvement dans la chambre. Plus il s’approchait, plus elle se pressait contre lui, au point que sa poitrine s’écrasait contre son dos, le distrayant de ce qu’il faisait.

      Jack s’est arrêté et a saisi l’une de ses mains dans la sienne. Il l’a posée autour de sa taille, la laissant s’approcher autant qu’elle en avait besoin. Son souffle s’est coupé, son corps tout entier s’est pressé contre son dos, et elle a passé son autre bras autour de lui.

      Ils avançaient comme un seul homme, marchant lentement vers le fond de l’appartement. Jack a retenu sa respiration pour ne plus inhaler son parfum et rester concentré, mesurant chaque pas pour ne pas alerter quiconque se trouverait encore à l'intérieur.

      La chambre était sombre, mais heureusement vide. Le rideau de douche a bougé, mais quand Jack l’a écarté brusquement, personne ne s'y cachait non plus. Pilar s’agrippait toujours à lui, le corps tremblant alors qu’ils parcouraient l’espace. Il est retourné dans la cuisine et a vérifié la buanderie, puis a rangé son arme dans son étui et a pris une grande inspiration.

      — Il n’y a personne, Pilar. Tu es en sécurité. »

      Il n’en a pas fallu plus pour qu'elle craque enfin. Elle s’est effondrée au sol et a éclaté en sanglots, le son de ses pleurs brisant sa résolution de garder ses distances. Jack s’est laissé tomber à côté d’elle et a tendu les bras vers elle, l’attirant sur ses genoux et la serrant fort pendant qu’elle pleurait.

      Il ne savait pas combien de temps ils étaient restés assis là, mais les voix dans son oreille lui ont indiqué qu’il devait passer un appel avant qu’ils n’arrivent tous et ne lui fassent encore plus peur. Il a sorti son téléphone et a tapoté l’écran pour le réveiller. Sept SMS et trois appels manqués déjà. Il a cliqué sur le premier et a porté le téléphone à son oreille.

      — Tu me réponds quand je t’appelle, bordel, » lui a grogné Dunn.

      — Quelqu'un est venu ici, patron, » a dit Jack, sans laisser deviner à Pilar qu’il était toujours en contact avec l'Équipe via l'appareil d'écoute dans son oreille. « Pas de signes d’effraction, mais l’endroit est saccagé. Le canapé est déchiqueté, tout a été retourné. Ils n’ont pas fait dans la dentelle. »

      — Il y a quelque chose là-bas. Ou alors ils l'ont trouvé et on va récupérer un cadavre, » a dit Dunn en jurant.

      Jack a jeté un coup d’œil à Pilar, qui pleurait toujours, en espérant qu’elle n’entendait pas l’autre côté de la conversation. « D'accord. On va prendre quelques vêtements pour elle et on s'en va. Envoyez une équipe pour fouiller l’endroit. »

      Dunn a accepté d’envoyer une équipe et a raccroché. Jack a massé le dos de Pilar. Elle s’était calmée, mais il savait qu’elle n’en avait pas fini avec sa peine.

      — Tu veux prendre quelques affaires pour qu’on puisse partir ? » a fini par demander Jack.

      Elle a hoché la tête, s'écartant pour quitter ses bras. Elle s’est levée avec raideur, ses gestes étaient mécaniques et malhabiles. Elle a jeté un regard vers lui en se dirigeant vers la chambre et s’est mordillé la lèvre. « Est-ce que tu pourrais, euh... »

      — Tu veux que je vienne avec toi ou tu préfères être seule pour prendre tes affaires ? » a-t-il demandé, lisant dans ses pensées.

      — Tu veux bien venir avec moi ? » a-t-elle murmuré d’une voix rauque et tremblante.

      Jack a hoché la tête et l’a suivie, jetant des coups d’œil autour de lui en marchant. Normalement, il ferait partie des gars envoyés pour nettoyer un endroit comme celui-ci. English serait là pour détecter d’éventuels dispositifs de surveillance, mais ce seraient probablement Dunn et Dex qui fouilleraient l’appartement. Ils passeraient chaque objet au crible en espérant que quelque chose de crucial leur avait échappé.

      Jack a suivi Pilar dans la chambre unique. Un lit double trônait au milieu de la pièce, un lit dans lequel il savait qu’elle dormait seule. Juan restait sur le canapé pour veiller sur sa sœur. Il y avait décidément des choses chez lui qui poussaient Jack à lui faire confiance, ou du moins à ne pas se méfier totalement de lui.

      Pilar a attrapé un sac de sport dans le placard et l’a jeté sur son lit. Elle a levé les yeux vers Jack et a demandé : « Je dois prévoir des affaires pour combien de temps ? »

      Jack a pris une inspiration et a haussé les épaules. « Je ne sais pas. Disons une semaine en espérant que ce ne soit pas aussi long. »

      Son souffle s’est de nouveau coupé, elle devait sans doute imaginer son frère absent pendant tout ce temps et les choses que Carlos lui ferait subir. Jack ne pouvait qu’espérer qu’elle reverrait son frère vivant. Il savait que les chances étaient minces, à moins que Juan ne travaille avec Carlos. Aucune des deux options n’était réjouissante.

      Pilar a pris quelques articles dans son placard et les a ajoutés au sac, puis s’est dirigée vers ses tiroirs. Elle a commencé par celui du haut et a poussé un cri en l’ouvrant, se laissant tomber sur le lit avec la main sur la bouche.
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